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DE SVEDE., 


Dodr la diuertir de prendreles armes 
contre les Parifiens. 


Par on bon © veritable François. 
He 
A PARIS, 


Chez CHARLES CHENAVLT , Au bout du Pont S. 
Michel, à l'entrce de la ruë dela Huchette. 


M DC, (KLUX: 
eAucc Permiffion. 


LETTRE À LA REINE DE SVEDE 
pour la dinertir de prendre les armes 
contre les Parifiens. 


Efcrite par vn bon & veritable François, 


WI Iefçay bienqu'eftant Fille du Grand 
CRE) GvsrAvÉ, vousauezherité dela grandeur 
de fon courage aufli bien que de fes Royaumes, &1e 
veux croire de plus, que Voftre Maiefte à fait reui- 
ure en clle coute la generofité de celles de fon fexe, 
& toure la valeur des Amazones. Vos exploiéts en 

. font des marques parlantes, &ie ne connoy point de 
Panegyrifte qui en puiffecant dire qu'vne feule de vos 
conqueltes: Mais il faut, s'il vous plait, que Voitre 
Maycite fe fouuicnnequeroures les actions qui s'exe- 
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cutentpar la force des armes, & par la multitude des 
foldats ne font pas toufiours accompagnées de la luf 
tice,&qu'il y à eu desconqgueransquiont foutent pal- 
fé pour des coifaires. S'ilcitvraycommedirvnancien 
que les Roys foient l'ouuragede Dicu, on peut affeu- 
rer quelaloy & que le Magiftrat font les ouurages des 
derniers, & qu'amfilalulhice eft l'cffe@ de la Loy, & 
Ja feliciré le fui dela fuftice. Je éroy que Voftre 
Maiefte n'appréuuera pas moinsquemoy cette Sen- 
rence d'vn bel Efprit , Que Thers eff roufiours an colle 
droit de Tupirer; & quant à moy i’adjoufte à cette pen- 
fée, Que ceff elle qui porte [es foudres. Cetre luitice, 
Madame, eft du cofté de ceux contrequi l'on dit que 
vous armez : ficelacft,ileit à croireque V. M. cft mal 
informée de nos deffeins qui ne téndent qu'à mainte- 
nir l’aurorité de nôtre Prince, dontvn particulier pour 
en abufer plus facilemenc, fe couure pour ainfi dire 
de fa pourpre Royalle: C’eft vous dire tout en deux 
mots,& trancher d'un feul coup le nœud,gordien qui 
ne pourroir etre denoûüé que de cette forte. Oùüy, 
Madame, Dieu qui lit dans nos cœutsen eftrefmoin; 
c'eft là que butte larmementde toutesles Prouinces, 
qui ne peuuent plus fouffur l'infolente tirannie d'un 
c{tranger;c'eft la que bucreles Arrefts des Parlemens; 
c'eftla que battent rousces grands Princes, qui com- 
me des Anges turclaires ont voleicy à noftre {ecours: 
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ilfautauoüer que parvne efpece d'enchantement in- 
conçeuablenoftreReyneRegente aefté circonuenuë 
par les pernicieux confeils dece mefmeeftranger, qui 
croiantauoirelté outragé medite des van geances hor 
ribles contre la pauure France. Il mc femble qu'il 
deuroit eftre fatis- fait dece cofté- là, il a appellé des 
barbares ou pluftoft des Demons pour eftre les Mi- 
niftres de fes mefchansdeffeins, qui ont commis des 
cruautés inoüles cotre desinnocens,les vols ont ête les 
moindres crimes qui ont fuiui les violences & les facri- 
leges. Celaeftindigne du rang qu'iluentdäsl'Eglife, 
& ceftcontre des crimesdecettenature. que le Vari- 
Can a accouftumé de lancer {es foudres. Il me fouuient 
_d'vne belle penfée que fans doute ne defplaira pas à 
Voftre Maielté, elle vient de fort bon hicu, c'eit de 
Theodofe fecond , qui interroge par les confidens 
pourquoy il ne faifoit point mourir de mort au- 
cun de ceux qui luy auoient faiét quelque iniure, 
Plenft à Dieu die 1, que 1e peulfe reÎfafcirer les mors. 
Certe fentence Royalle deurour eitre elcrité en lettre. 
d'or dans les cab uers de rous les Monarques, & certes 
de pourrois dire en cettecomionéture ce que dit autre- 
foisvn bon Hermire à vu Empereur itrite contre les 
hibitans d Autioche qui auoient renuerte la ftarué 
de fa femme Placalla, Qu'il n eff pas tuile de perdre &x° de 
ajaire tunt d'images Visantes de Dien pur vne Jtatuëde bron. 
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ze. La fureur de ce peupleauoireftéexcirée part: fur- 
charge des impots ; & l'action de cët Empeicur: {t vne 
tache à fa memoire quine pourratamatseltre eff icée, 
: Mais certes ce feroic peude cette hôte quileur demeu- 
te dedans lltoire , s'il ne falloir point rendre vn 
compre exaët au Souverain des Souuérains qui paffe 
dans l3 metme balance les ations des Princes & des 
vafliux. Toutefois, Madame, ie me rrompe,les def- 
fiuts des Grands fout d'vne autreconfequence, & par- 
tani leurs crimes font pelez auec d’autres poidsqueles 
crimes de leurs fubiers. Maisie ne prerens pas de paf- 
“fer icy pour Predicateur, n’en ayant nv le caraétereny 
Ja miflion: c’eft affez queie vous dife mes lentiments 
auec fimplicité, & de la forte qu'on le doit fatre dans 
vnelertre. Le me perfuade donc, Madameique voltre 
Maicite eftpleinement inftruire du deflein des Pari- 
fieus, & des autres Piouinces qui {e font declaréesauce 
les Pparlemens Cependant ie ne laifferay pasde le dire 
encore vne fois queles princes, que les Generaux d'ar- 
. mées, que les Parlemens,& que les peuples netrauail- 
leït que pour conleruer, & maintenir la grandeur de 
noftre Monarque; de faire vne paix generale qui eft 
fouharee1ly à fi longtemps de toute l'Europe ,'& de 
-dehurer la France du roug d vn Eltranger. ‘Le penfe 
que cette intenrioncf#tcorormeauxloix diuines &hu- 
maines,&partatque levielcombatrapournousencet- 
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rensontre, &qu'iln'y à point deRoysfur laterre qui > 
f'aic droit de nous fecouriren certe conionure. Sans 
doute qu'on a fair accroire tout le contraire à voftre 
Maiefté, s'il et vray que vousayez offert du fecours à 
ceux que nous pouuons à prefent noumer nos enne- 
mis. Gracesa Dieuroutes chofesont pris vne autre fa- 
ce que cellequ'ils ont voulu ieur donner, & nous pou. 
uons affeurerquele Ciel en cette occafion à fait plus 
d'vn miracle pour la Ville de paris. Il eft cres certain 
Madame, que le temps auquel nous fommes, ou l'E- 
ohfeieune,ou elle prend la cendre & le cilice, ou elle 
porte le dueil à la mort d'vn Dieu incarné pour nous; 
ileft cres-certain, dis ie, que nos ennemis deuroient 
conceuoir des penfces bien d'fferentes de celles dont 
nousnereffencons que de funefteseffeéts : il faurefpe- 
rer que Dieu nous regardera auec vn œil de bonte & 
de mifericorde, c'eftce que nous luy demandons en 
toute humilité, & pour moy 1e fuplie voftre Maicité 
de faire quelque peu de reflexion fur ce que i'ay pris la 
liberté deluy ecrire pouffé parle zele que i'ay pour ma 
pacrie, & par la qualité quee prens de 


MADAME, 


Voffre tres-bumble, ex tres obeiffan 
feruiteur. D. P.. 
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